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BELFORTBELFORT
Aujourd’hui

Lemarché des Résidences est ouvert ce
matin de 8 h à 12 h comme tous les
mercredis. L’occasion de faire le plein de

bons produits en toute proximité.

Envue

Devenez assistant animateur
LaMIFE organise unematinée de découverte du
brevet BAPAAT cemercredi 7 novembre de 9 h à
12 h à la cité desmétiers. Entrée gratuite. Le
BAPAAT s’adresse à toute personne âgée d’au
moins 16 ans.

degarde
Médecins de garde : 3966.
Samu : 24 h/24, tél. 15.
Centre hospitalier : tél.
03.84.98.80.00.
Ambulances : 24 h/24, tél.
03.84.28.35.35.
Pompiers : tél. 18.
Pharmacie : tél. 3237 (n°
audiotel 0,34 TTC/min) ou
www.3237.fr, en cas
d’impossibilité tél. 15.
Pour les malentendants :
minitel 3618 suivi du
03.84.22.18.84.

Alcooliques anonymes : tél.
06.59.85.56.60.
Croix Bleue de Belfort :
réunion tous les vendredis à
20 h 30, au 25, rue de la
Savoureuse, à la salle de la
Fraternité. Tél.
03.84.28.97.28 ou
03.81.30.56.47.
Soutien des familles de
malades psychiques :
messagerie et RV au
03.84.22.20.84.
Diabel (amélioration
de la qualité de vie
des diabétiques) : centre
hospitalier, 03.84.98.54.12.
SOS Amitié : tél.
03.81.98.35.35.

Nous contacter
Rédaction
18 faubourg de France, BP
20409, 90000 Belfort
(9 h à 12 h et 14 h à 20 h)
Tél. 03.84.21.07.32
Fax 03.84.22.14.29
Site internet : estrepublicain.fr
Courriel :
lerredacbel@estrepublicain.fr
Compte Twitter :
@LEstRepBelfort

Publicité
18 faubourg de France, BP
20409, 90000 Belfort
(9 h à 12 h et 14 h à 18 h)
Tél. 03.84.21.48.90
Fax 03.84.54.03.40

Courriel :
lerpubbel@estrepublicain.fr

Petites annonces
(9 h à 12 h et 14 h à 18 h)
Tél. 03.84.28.25.91
ou 03.84.28.25.61
Fax 03.84.54.03.40
Courriel :
lerpabel@estrepublicain.fr

Abonnements
(9 h à 12 h et 14 h à 18 h)
Tél. 03.84.21.07.32
Courriel :
leraccueilbel@estrepublicain.fr

Portage à domicile
M. Péroz,
tél. 03.63.31.41.10
(le matin uniquement).

enville
Piscines
Pannoux : 9 h à 19 h.
Du Parc : fermée.

Patinoire
9 h 30 à 11 h 30 ­ 14 h à 17
h.

Bibliothèques
Bibliothèque municipale :
14 h ­ 18 h.
La Clé des Champs
(Résidences) et des Glacis

du Château : 9 h ­ 12 h et
14 h ­ 17 h.

Marché
8 h ­ 12 h : marché des
Résidences.

Météo
Prévisions à 7 jours
de Météo France Belfort :
08.99.71.02.90 ou 3250
(0,34 €/mn).

Office religieux
14 h 30 : Mme veuve
Françoise Lagrue, née
Audubert, 64 ans, église
de Chèvremont.

Le chiffre

3jours de représentations pour « Scènes
de la vie ordinaire » du 8 au
10 novembre à la Coopérative.

Réservations au 03.84.58.67.67.

express

Circulation
­ Elle s’effectuera sur une
seule voie jusqu’au
vendredi 9 novembre
rue de La Fontaine entre la
rue Bizet et la rue
Chateaubriand.
­ Jusqu’au lundi
12 novembre, tout
automobiliste circulant rue
Strolz devra céder le
passage aux véhicules
circulant rue de l’As­de­
Carreau.
­ L’aménagement du garde­
corps sur le quai militaire
occasionne une gêne
jusqu’au vendredi
9 novembre rue du quai
militaire, entre la rue du
Front ¾ et la rue Michelet.
­ Une fouille sur trottoir
occasionne une gêne
jusqu’au vendredi
16 novembre avenue
Jean­Jaurès, entre
l’avenue d’Alsace et la rue
de Saverne.

Maisond’arrêt :
l’UFAP­UNSAprécise
SUITE À L’ARTICLE paru le
5 novembre et intitulé « Pri­
son : rébellion de treize dé­
tenus », l’UFAP­UNSA jus­
tice apporte les précisions
suivantes : « Dans ce refus
de réintégrer leur cellule, il
n’y avait ce vendredi pas la
moindre revendication, pas
la moindre réflexion, juste la
volonté de défier l’autorité
et l’institution pénitentiaire.
Tout juste pouvait­on dire
que le mouvement était
mené par deux ou trois for­
tes têtes et que certains se
sentaient un peu pousser
des ailes après avoir con­
sommé des fioles d’alcool
projetées peu de temps
avant. Mais ça, ce n’est pas
une excuse, ce sont des cir­
constances aggravantes.
Malgré les négociations en­
tamées, il a fallu faire appel
à l’Équipe régionale d’inter­
vention et de sécurité, les
Eris ». L’UFAP­UNSA souli­
gne la qualité d’intervention
des Eris exécutée dans un
parfait esprit de corps et le
comportement exemplaire
de tous les personnels bel­
fortains présents pour faire

face à une situation aussi
délicate. « Ils ont sécurisé
l’établissement avant l’arri­
vée des renforts, puis procé­
dé à la réintégration des dé­
tenus avec sang­froid et
professionnalisme. Quand
on voit les dégâts occasion­
nés, quand on sait le coût
d’une telle intervention au
frais du contribuable car il
n’y aura pas de poursuite
pénale, comment peut­on
encore accepter que l’admi­
nistration nous initie à lon­
gueur d’année aux droits des
détenus sans les contraindre
à leurs devoirs ? Tant que
nos responsables n’auront
pas compris que pour ac­
compagner le détenu qui
veut s’en sortir, il faut bannir
le voyou, il y a de fortes
chances que la loi du plus
fort soit difficile à contenir
dans nos prisons. Si à Bel­
fort, il n’y a eu que des dé­
gâts matériels, ce n’est pas
toujours le cas malheureu­
sement. Et ce processus trop
bien connu des surveillants
s’applique dans d’autres do­
maines tel que le prosélytis­
me en prison… ».

L’accueil àL’EstRépublicain
Les horaires d’accueil et de standard de notre agence (18
faubourg de France) ont changé. Votre appel téléphonique ou
votre présence seront désormais pris en compte de 9 h à 12 h
et de 14 h à 18 h du lundi au vendredi. Merci de votre
compréhension.

Unchoix suivi deprès
LesraresAméricainsdu
TerritoiredeBelfortont
passéunenuitblanche.
Maiscertains
Belfortainsaussi…

L’ élection du 45e

p r é s i d e n t d e s
États­Unis a cap­
tivé les téléspec­
tateurs et les in­

ternautes partout dans le
monde. Mais les quelques
Américains installés ici vi­
vent la campagne depuis
déjà de nombreux mois et en
seraient presque blasés.
C’est le cas de Maguy, domi­
ciliée dans le Territoire de
Belfort depuis vingt­six ans :
« Vingt­six ans, cela fait six
élections, et je crois qu’on
m’a appelée à chaque
fois ! ». Il faut dire que les
ressortissants américains
sont peu nombreux dans no­
tre ville alors que l’implan­
tation de General Electric
pourrait laisser penser le
contraire. « Ceux qui vien­
nent restent deux, trois se­
maines, ils ne font souvent
que passer », ajoute Maguy

dont le mari travaille juste­
ment chez GE. « Je suis plus
démocrate que jamais de­
puis Bush et ce mardi soir
(hier, donc) je vais faire tout
à fait autre chose, quitte à
aller m’isoler dans les bois ».

La campagne présidentiel­
le, elle la vit depuis beau­
coup plus longtemps que les
Français, qui se sont plutôt
concentrés sur la leur, en
avril­mai dernier. Et même
si elle est domiciliée depuis
longtemps en France, Ma­
guy ne voit pas l’élection à
travers le même prisme :
« Beaucoup d’Américains ne
votent pas, on a dit tout et
n’importe quoi à des person­
nes sur leur droit de vote
dans certains Etats, on a fait
peur à certaines commu­
nautés… ». Malgré ce climat,
Maguy a voté la semaine
dernière, par mail. « J’avais
fait la demande à l’avance,
on m’a envoyé un PDF, je l’ai
scanné avec mon vote et je
l’ai renvoyé ».

Maguy est profondément
démocrate, elle n’a pas hési­
té pour un second mandat de
Barack Obama. « Je suis de­
venue plus démocrate que

jamais avec Bush et Cie ! ». Et
dans « Cie », elle englobe
Mitt Romney, « sa politique
revient à celle de Bush, c’est
un businessman pur et
dur ». Déçue par l’actuel
président ? « Il l’avait dit
bien avant qu’il soit élu : son

travail prendrait plus de
quatre ans ! ». En Arizona,
d’où elle est native, sa mère
s’arrache les cheveux : « Cet
Etat penchait plutôt démo­
crate, mais Phœnix, la plus
grosse ville, vote rouge (ré­
publicain), « cet Etat est plus

réac depuis quelques an­
nées, il a renforcé la liberté
sur le port d’armes, beau­
coup de retraités viennent y
chercher le soleil et votent
républicain ».

Dominique Forni, qui vit
entre la France et les États­
Unis pour des raisons pro­
fessionnelles, croise aussi
les doigts pour Obama : « Il
doit gagner, mais c’est très
serré et leur vote est très
compliqué ». La veuve de
Raymond Forni, président
de l’Assemblée nationale
puis du conseil régional de
Franche­Comté, disparu en
2008, suit de très près cette
élection, comme elle avait
déjà soutenu symbolique­
ment l’actuel président des
États­Unis il y a quatre ans.
En novembre 2008, elle était
à Washington. Elle s’y trou­
ve encore aujourd’hui et
s’est inscrite, comme il y a
quatre ans, à la campagne
par mails du président. Si
elle avait été Américaine,
aucun doute qu’elle aurait
voté Obama. Et aucun doute
qu’elle goûtera, ou pas, à
l’ambiance dès l’annonce
des résultats.

KarineFRELIN

K On ne verrait jamais ça en France : envoyée il y a 4 ans, une carte
postale made in USA, à l’effigie de Barack et Michelle ! Photo DR

Élection américaine Originaire de Californie, Carilee Chambreuil a suivi la campagne présidentielle depuis Belfort

«Désabuséeet inquiète »
DE CE CÔTÉ­CI de l’Atlanti­
que, on n’a peut­être pas
conscience de l’immense dé­
fiancedescitoyensaméricains
à l’égard de leur classe politi­
que et de leurs « grands » mé­
dias. « Une classe politique
dominée,minéemême,par les
lobbies et de plus en plus cor­
rompue ; des médias qui ne
font pas du journalisme, mais
de la propagande », constate
Carilee Chambreuil. Profes­
seure de langues à l’UTBM,
cette jeune Américaine vit en
France depuis maintenant
huit ans.

Alorsquandelle lit sur inter­
net la presse, « de droite com­
me de gauche », de son pays
d’origine (via les sites du New
York Times, du Washington
Post, de NBC, de Fox News, du
Washington Times, du Los
AngelesTimes,etc.), elleporte
une attention toute particuliè­
re aux sources utilisées par les
journalistes pour rédiger leurs
articles et fait jouer à plein son
esprit critique. Dis­moi d’où tu
écriset je tediraisi je tecrois…

Citoyensmuselés
Originaire de San Diego en

Californie et mariée à un
Français, Carilee Chambreuil
se dit « désabusée » par le sys­
tème médiatico­politique qui

verrouille jusqu’à l’asphyxie
la société américaine. Et sur­
tout « inquiète ». Un système
réduit jusqu’à la caricature à
l’opposition bipolaire Démo­
crates/Républicains, « une di­
chotomieobsolète ».Unsystè­
me qui muselle les citoyens et
est « en décalage total » avec la
réalité de leur quotidien et
leurs aspirations.

Aussi actif et frondeur soit­
il, le mouvement Occupy Wall
Street, qui a débuté en sep­
tembre 2011, « est traité avec
mépris par les hommes politi­
ques qui se sentent tout puis­
sants et s’estiment intoucha­
bles ». Elle poursuit : « Les
gens s’expriment, manifes­
tent leur mécontentement
dans la rue et, politiquement,
rien ne se passe… Aucune le­
çon n’a été tirée de la crise de
2008, même si Obama a fait
des efforts dans ce sens ».

Si elle est « désabusée » et
« inquiète » pour l’avenir, Ca­
rilee Chambreuil a suivi de
très près la campagne prési­
dentielle américaine. Depuis
la France. Et elle a pu compa­
rer avec celle qui s’est dérou­
lée dans l’Hexagone au prin­
temps dern ier. « Ic i » ,
constate­t­elle, « le même
temps de parole est accordé à
chaque candidat et les débats
permettentdetraiter lessujets

sur le fond.L’espritcritiqueest
très développé ». Davantage,
selon elle, qu’aux États­Unis
« où l’on s’attache beaucoup
plus à la forme, au superficiel,
au paraître ».

Ainsi, pour espérer séduire
les électeurs, « il faut que le
candidat ait un joli sourire, du
charisme, que sa femme soit
belle, etc. ». Or « beaucoup
d’Américainsontenviededis­
cuter des problèmes sur le
fond, mais le système fait que

ce n’est pas possible ». Tout,
dans la vie politique américai­
ne, est basé sur l’image et les
sondages qui « rythment la
campagne jusqu’à l’overdo­
se ».

Hier soir, Carilee Cham­
breuil avait prévu d’osciller
entre son écran d’ordinateur
(et internet) et la télévision
française afin de vivre minute
par minute, et État par État, le
dépouillement du scrutin.

D’après les pronostics des

médias américains et… les
derniers sondages, le résultat
s’annonçait très serré et lais­
sait peut­être augurer un scé­
nario identique à celui de l’an
2000 où Georges W. Bush avait
été élu d’un souffle et dans des
circonstances invraisembla­
bles (après l’annonce, dans un
premier temps, de la victoire
du démocrate Al Gore et après
des recomptages sans fin des
voix dans plusieurs États et
l’invalidation contestable, et
contestée, de bulletins de
vote).

Desobservateursdel’ONU
danslesEtats­clés !

Dès lors, les suspicions de
fraude lors de cette élection
2012 étaient telles que « les
Démocrates ont réclamé la
présence, le jour du vote, d’ob­
servateurs de l’ONU dans plu­
sieurs Etats­clés, comme
l’Ohio, la Floride ou la Virgi­
nie », rappelle Carilee Cham­
breuil tout en déplorant que
les médias américains n’aient
pas jugé utiles de se faire
l’écho de cette étonnante re­
quête. « Des observateurs de
l’ONU présents le jour d’une
élection, jusqu’ici on avait vu
celauniquementdanslespays
du Tiers­Monde ! »

AlexandreBOLLENGIER

K Issue d’une famille de militaires tous Républicains, Carilee a voté
en 2008 et 2012 pour Obama. Depuis la France et par fax. Photo A.B.


